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S E R M O N

DIX-HUITIEME. .

Rom. 8. verſ 2z. Et non ſeulement

elles, mais nous auſſi qui avons les

premices de l'Eſprit , nous-meſmes

ſouſpirons en nous-meſmes en atten

dant l'adoption, à ſçavoir la re

demption de noſtre corps. ·r

Ous liſons au chap. 6. du Livre

|# de Daniel, que pendant la cap

N[) tivité en Babylon, cet excel

# lent ſerviteur de Dieu Daniel ,

entrant en ſa chambre trois fois le jourpour

prier Dieu, tenoit ſes feneſtres ouvertes

vers Jeruſalem. Comme la Jeruſalem tem

porelle nous eſt une figure de la Jeruſalem

celeſte, & la captivité de Babylon une

image du ſéjour du fidele au monde, com

me en une terre étrangere, & en un lieu

de captivité, auſſi cette action de Daniel

regardant vers Jeruſalem dans ſes devo

tions, nous eſt une figure du devoir du

fidele, pendant qu'il eſt en ce monde,

qui eſt de tourner ſon cœur, & ſes yeux
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vers la Jeruſalem celeſte, c'eſt à dire, vers

le ciel , comme vers ſa patrie celeſte,

vers le lieu où il aſpire ; & pour lequel

obtenir, il gémit en ſon corps , il deſire

d'eſtre mis en liberté. Et ce d'autant plus

qu'en ce monde environné d'ennemis &

de maux , il ne peut appercevoir aucun

lieu ferme, ni aucun repos aſſeuré que le

Royaume des cieux. C'eſt ce que l'A-

poſtre nous fait voir en ce chap. 8. des

Rom. & nommement au verſet que nous

avons leu, où il dit, que non ſeulement les

creatures gémiſſent, mais nous auſſi, qui avons

les premices de l'Eſprit, nous-meſmes ſouſpi

»ons en nous-meſmes, en attendant l'adoption,

aſavoir la redemption de noſtre corps. A

près avoir conſolé le fidele contre les re

ſtes du peché, il a entrepris de le conſo

ler contre les afflictions, prenant pour pre

· mier argument, que nous ſommes cohéritiers

de 3eſus-Chriſt, ſi nous ſouffrons avec luy :

Montrant au fidele, en ces mots, que les

ſouffrances luy ſont autant honorables,

qu'inévitables. Inévitables , , parce que

c'eſt à cette condition que nous ſommes

enfans & héritiers de Dieu, ne pouvans

entrer en l'héritage celeſte, que par plu

ſieurs combats & tribulations en la terre.

Honorables, parce que nous ſommescon

formes à Jeſus-Chriſt, que c'eſt avec luy

· ; que: * -
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ſur le chap. VIII des Rom. v. 22. 37

que nous ſouffrons, que c'eſt ſon oppro

bre que nous portons, que nous le ſuivons

portant ſa croix, comme jadis Simon le

Cyrenien, afin qu'ayans ſouffert avec luy,

nous ſoyons auſſi glorifiez avec luy, qu'a-

yans participé à ſon opprobre nous parti

cipions auſſi à ſa gloire, qu'ayans comba

tu & vaincu avec luy , nous triomphions

& ſoyons couronnez avec luy, qu'ayans

beu à la coupe de ſes afflictions, nous

ſoyons auſſi abreuvez au fleuve de ſes dé

lices. Le ſecond argument de l'Apoftre

eſt que tout bien contéles ſouffrances du temps

preſent ne ſont point à contrepeſer à la gloire

à venir qui doit eſtre revelée en nous : vou

lant dire que ſi nous contons nos miſeres,

nous devons auſſi mettre en conte la bea

titude celeſte, ſi nous peſons nos maux,

il faut contrepeſer la gloire qui nous eſt

preparée. Car noſtre légere affliction qui 2.cor.

ne fait que paſſer produit en nous un poids * 17:

éternel d'une gloire excellemment excel

leme. De plus l'Apoſtre pour montrer la

grandeur de cette gloire, met en avant

que le grand c ardent deſir des creatures,

eſt en ce qu'elles atiendent que les enfans de

Dieu ſoient revelez ; & mefmes pour mon

trer que les fideles gémiſſans & ſouffrans

en la terre, ne gémiſſent pas ſeuls , mais

que les autres creatures ſont ſujettes à Va

- B. 7 IlltC »
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nité, non point de leur vouloir; mais à

cauſe de celuy qui les a aſſujettis , ſous

eſperance qu'elles ſeront auſſi délivrées

de la ſervitude de corruption pour eſtre

en la liberté de la gloire des enfans de

Dieu, Nous ſavons, dit-il, que toutes les

creatures ſouſpirent c2 ſont en travail enſem

ble juſques à maintenant , & c'eſt ce.que

nous avons expoſé ci-devant. Maintenant

donc après avoir dit, que toutes les creatu

res ſouſpirent, il ajouſte les paroles de no

ſtre texte, diſant, Et non ſeulement elles,

mais nous auſſi qui avons les premices de

l'Eſprit, nous-meſmes ſouſpirons en nous-meſ

mes, en attendant l'adoption, aſſavoir la

redemption de noſtre corps. Comme s'il vou

loit dire, ſi les creatures inſenſibles gé

miſſent & attendent que les enfans de Dieu

ſoient revelez, pour eſtre miſes en la li

berté de la gloire des enfans de Dieu,

combien plus nous qui avons les premices

de l'Eſprit, devons-nousſouſpireren nous

meſmes , en attendant le jour de noſtre

redemption. Il ſe preſente ici deuxpoints

principaux à examiner. ' .

| Le premier ſera du gémiſſement & des

ſouſpirs tant des creatures, que des fide

les, en ce que l'Apoſtre dit, que non ſeu.

lement elles, mais nous auſſi qui avons receu

, - let
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， ſur le chap. VIII des Rom. v.22. 39

les premices de l'Eſprit, nous-meſmes ſouſpi

rons en nous-meſmes.

Et le ſecond de la cauſe de noſtre gé

miſſement en ces termes, en attendant l'a-

doption , a]avoir la redemption de noftre

corps.

Ce paſſage du gémiſſement & des ſou

pirs des creatures a diverſès expoſitions,

comme nous vous l'avons repreſenté en

l'explication des verſets précédens , leſ

quelles peuvent eſtre laiſſées à la liberté

d'un chacun, comme n'eſtant pas con

traires à l'analogie de la foy. Pour nous,

nous nous arreſtons à la plus commune

opinion des Interprétes, la tenant la plus

croyable, à ſçavoir que par ces creatures

ſont entendues les creatures - irraiſonna

bles, qui ſont les cieux, la têrre, les élé

mens, les plantes & les eſpeces des ani

maux que Dieu créa avant l'homme, pour

les raiſons que nous vous allegames der

nierement, & que la brieveté du temps

ne nous permet pas de vous ramentevoir.

Car l'Apoſtre diſtingue ces creatures d'avec

les enfans de Dieu, & ſemble vouloir mon

trer, que comme ces creatures ont été

, créées pour l'homme, elles ſuivent la con

dition de l'homme, & qu'ayant été par

le peché de l'homme aſſujetties à vanité »

& participé à la peine du peché, auſſi#
- - - - C8
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les ſeront reſtaurées avec les enfans de Dieu,

la bonté de Dieu leur faiſant ſuivre la

condition heureuſe des fideles, pluſtoſt que

- l'état malheureux des reprouvez, & par

| raport & convenance, ſelon la portée de

leur nature, elles ſeront miſes en la liber

té de la gloire des enfans de Dieu, eſtant

" délivrées de corruption, & eſtant renduës

| Aa , plus excellentes au jour du rétabliſſement

de toutes choſes, 1. pour la gloire de Dieu,

qui y reſplendira : z. pour la perfection du

Temple de l'univers, dont ce bas monde

• qui en eſt le parvis ſera mis dans une pro

| portion correſpondante au lieu ſaint : &

'3 pour la gloire des fideles, des pechez

desquels il ne paroiſtra plus aucune trace

dans la vanité, & la corruption des crea

" tures inférieures. - |

| , Et quant aux ſoupirs, que l'Apoftreajou

ſte à ces creatures inanimées, comme at

tendantes le dernier jour, c'eſt une façon

de parler aſſez familiere à l'Ecriture, par

laquelle elle attribué aux creatures inani

mées , ce qui n'eſt propre qu'aux hommes

raiſonnables, parce que les hommes gé

miſſent en leurs maux, & attendent avec

· grand deſir le temps auquel on leur doit

faire du bien. Auſſi l'Ecriture voulant

ſignifier quelque empirement és creatures

irraiſonnables, ou l'avenement de quelq# -

- • - - - QQC --
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· ſur le chap. VIII. des Rom. v, 22. 41

meilleure condition , dit, qu'elles gémiſ

ſent, & ſoupirent, & ſont en travail, &

qu'elles deſirent : comme Joël I. une gran

de famine eſtant décrite, par le degaſt

des ſauterelles, & par la ſechereſſe, dit,

que la terre en mene dueil, & que les be

ſtes des champs brament après l'Eternel. Eſaïe

24 parlant de la deſolation du pays ,

dit, que la terre lamente , que le vin ex

cellent mene Meil, & que la vigne eſt en

langucur. Au contraire une meilleure con

dition eſtant prédite, le Prophete au chap.

49. exhorte la terre à s'égayer , & les

montagnes à éclater de joie avec chant de

triomphe : & ce qui approche encore plus

de noftre ſujet , le Prophete Royal au

Pſ. 97 & 98. à l'avenement du regne du

Meſlie, à la ſeconde venue duquel ſe fe

ra ce glorieux renouvellement de l'uni

vers, exhorte la terre & les iſles, la mer,

les fleuves, & les montagnes, à applau

dir, à frapper des mains, à ſe réjoüir au

devant de l'Eternel, qui vient pour re

gner & juger la terre & les peuples.Ain

ſi noſtre Apoſtre attribue en ce lieu aux

creatures inſenſibles des gémiſſemens & des

ſoupirs, pour montrer la miſere de leur

condition depuis le peché , & des deſirs

de leur rétabliſſement, pour ſignifier l'é-

ta5
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tat heureux où ils ſeront mis au dernier

jour.

Toutes choſes avant la chute de l'hom

me eſtoient en un état excellent & par

fait, mais depuis le peché leur condition

a eu un grand changement. Au 3. de la

Gen. nous voyons que leur condition fut

maudite, à cauſe du peché de l'homme»

Dieudenonçant à la terre qu'elle produiroit

des épines & des chardons.•

Nous rapportons à cette malediction,

† produit à preſent des inſectes de

corruption, & qu'en pluſieurs cndroits

elle eſt entiérement ſtérile, & qu'ailleurs

eſtant bien cultivée, elle trompe ſouvent

l'eſperance des hommes, & tantoſt elle eſt

deſtituée de pluye, & tantoſt commeop

primée de tempeſtes. Le ciel eſt ſou

vent obſcurci de brouillards, l'air ſouvent

infecté, ſouvent agité d'impetueux ora

ges , ſouvent intemperé. Les animaux

ſont miſérablement travaillez par les hom

mes, ſont ſouvent accablez de leurschar

ges, ſouvent égorgez pour leur nourritu

re. Les plantes ont moins devertu qu'en

leur creation, & pluſieurs ſont devenues

poiſons. #-

Mais voici encore un nouveau ſujet de

ſoupirer& d'eſtre en travail, c'eſt'que ces

creatures, qui ſclon la fin de leur creation
- nc

-
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ſur le chap. VIII. des Rom. v.22. 43

ne devoient ſervir qu'aux amis de leur

Createur, & ne devoient eſtre employées

que pour la gloire de Dieu, depuis le pe

ché ſervent à ſes ennemis , & ſont aſſu

jetties aux abus. des hommes. La terre

donne des biens à ceux qui blaſphement

le Seigneur : le ſoleil éclaire les mechans,

qui ne devroit éclairer les hommes, que

pour contempler les œuvres de Dieu,

pour glorifier le Createur : les mineraux

& les fruits de la terre, comme les autres

creatures , ſont employez à l'ambition,

à l'avarice, à l'idolatrie, à la cruauté

& au luxe des hommes, dont nousvoyons

† le Prophete Habacuc 2. 1 I. parlant

e ceux quibaſtiſſent leur maiſon de rapi

nes, dit, que la pierre criera de la paroi,

c que la travaiſon luy répondra d'entre le

bois : comme ſi les creatures inſenſibles

crioient & gémiſſoient ſous les abus des

hommes. Abondroit donc l'Apoſtrecon

clut que leur grand&ardent deſir eſtence

qu'elles attendent que les enfans de Dieu

ſoient revelez, auquel temps Dieu fera

de nouveaux cieux & une nouvelle terre,

ésquels la juſtice habite; , & que cepen

dant elles ſoupirent. .. Mais l'Apoſtre dit,

Mon ſeulement elles, mais nous auſſi qui avons

receu les premices de l'Eſprit, nous-meſmes

ſoupirons en nous.meſmes, en attendaat l'a-

doption,

'/
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doption, à ſçavoir la redemption de noftre

corps. Il entend par ceux qui ont receu les

premices de l'Eſprit, les fideles : par l'Eſ

prit il entend la grace de la regeneration,

qui eſt oppoſée à noſtre corruption natu

relle, que l'Apoſtre appelle la chair, ayant

dit ci deſſus, que nous ne ſommes pas en la

chair, mais en l'Eſprit, que ceux qui ſont

en la chair ſont affectionnez aux choſes ae la

chair, & que ceux qui ſont ſelon l'Eſprit,

ſont affectionnez aux choſes de l'Eſprit. Par

les premices il entend la quantité de cet

Eſprit, & les degrez de noſtre regenera

tion. Car les premices eſtoient aux en

fans d'Iſraël, une petite portion de tous

leurs fruits , laquelle il falloit conſacrer

au Seigneur, devant l'uſage de ces fruits,

& meſmes lors qu'ils n'eſtoient pas encore

meurs. Or ces premices n'eſtoient rien

en comparaiſon de toute la maſſe, com

me un homme offroit ſeulement quelques

épis d'un champ, attendant une grande

moiſſon. L'Apoſtre uſe de ce mot, pour

montrer le ſujet que nous avons de deſirer

le jour de noſtre redemption. Car il ap

pelle ce que nous avons de graces du St.

Eſprit des premices, comme une bien pe .

tite portion, au prix de ce que nous au

rons au jour de noſtre adoption, c'eſt à

dire, au jour de l'accompliſſement de no
• ſtre

",
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ſtre redemption. Ce que pour reconnoi

ſtre, conſiderons premierement que nous

avons encore la chair en nos membres, !

ſelon que dit l'Apoftre Gal. J. La chair

convoite contre l'Eſprit, & l'Eſprit contre la

chair, & ces choſes ſont oppoſées l'une à l'au-*

tre, tellement que vous ne faires pas ce que :

vous voudriez. Et les pcchez, & les fau

tes des plus regenerez ne juſtifient que

trop le peu qu'il y a en nous de regene

ration, car comme dit Salomon au2o. des

Prov. Qui eſt-ce qui peut dire, j'ai purgémon

cœur, je ſuis net de mon peché # I. Jean 1.

Si nous diſons que nous n'avons point de pe

ché, nous nous ſedui,ons nous-meſmes, &* la

verité n'eſt point en nous. Ce qui eſt re

marquable contre la prétendue perfection

de nos Adverſaires. Il faut pourtant que

cespremices de l'Eſpritvainquent & ſurmon
tent la chair, que le nouvel homme ſurmon

te le vieux, & que le plus grand ſerve au

moindre. Car noſtre viel homme a été

crucifié avec Chriſt, afin que nous ne ſer

vions plus au peché ; c'eſt pourquoy l'A-

poſtre dit Rom. 6. que le peché n'aura

point de domination ſur nous, parce que nous

ne ſommes plus ſous la Loy, mais ſous la Gra- .

ce. Mais bien que ſa domination luy ſoit

oſtée, ſon habitation luy demeure en nous,

de ſorte que le fidele a ſujet de gémir,

pour
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pour ſes imperfections, auſſi long-temps

qu'il eſt au monde, & pour les défautsde

ſa regeneration : & comme nous avons

our nos défauts occaſion de gémir, auſſi

d'attendre en ſoupirant le temps auquel

les premices de l'Eſprit ſeront changées

en cette grandemoiſſon, à ſçavoir le temps

de l'apparition de Jeſus-Chriſt noſtre Sei

neur. Car alors Dieu étant tout en tous,

quelles ſeront les graces de ſon Eſprit en

nous ? lors que nous ſerons rendus ſem

blables à luy quelle perfection n'aurons

nous point ? Si en ce jour-là nos corps

reſplandiſſent comme le ſoleil, quelle ſera

la gloire de nos ames ? Quelle eſt la lu

miere de nos entendemens ? Et quelle eſt

la pureté de nos volontez ?

t nous avons d'autant plus ſujet deſou

pirer & de deſirer l'accompliſſement de

noſtre ſalut , que ces premices que nous

avons, nous ſont comme le gage d'une

abondance , & d'une perfection à venir,

comme jadis en Iſraël les premices préce

doient & promettoient la moiſſon. Ces,

premices de l'Eſprit de Dieu ſont comme

ces premiers fruits de la terre de Canaan,

qu'on apporta aux enfans d'Iſraël, lors

qu'ils eſtoient encore au deſert. Carc'e-,

ſtoit pour leur en faire ſouhaiter d'autant

plus l'abondance qui eſt en ce bon pays.

#. Ainſi

--
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Ainſi tandis que nous ſommes en ce de

ſert, Dieu nous envoye des fruits de la

Canaan celeſte, à ſçavoir , les premices

de ſon Eſprit, afin que nous aſpirions in

ceſſamment à la beatitude promiſe, & que

nous en ayons quelque petit avantgouſt

dedans nous, pour ſouhaiter d'autant plus

la raſſaſiement, & la plénitude en la con

templation de la face de Dieu. Si donc

le fiuele ſent en ſoy la paix de conſcien

ce, & en ſon entendement quelques ra

yons de la lumiere celeſte, il faut qu'il

die à part # , ſi ces premices ſont ſi

agréables & ſi excellentes, que ſera-ce de

toute la maſſe ? Si cette paix que,j'ai ſur

monte déja toute connoiſſance, que ſera

ce de celle que j'aurai au Royaume de

Dieu? Et ſi cette portion eſt ſi douce,

que ſera l'abondance ? Un priſonnier qui

eſt en un cachot obſcur, voyant quelque

petit rayon de lumiere entrer dans ſon

cachot, par quelque petit pertuis, dit à

part ſoy, combien eſt excellente une en

tiere & parfaite lumiere ! ô quel pla#

me ſeroit-ce d'en eſtre participant ! De

meſme il faut que le fidele qui en cemon

de ſe réjoüit de quelques petits degrez de

graces de l'Eſprit de Dieu , admire la

perfection, & ſoupire en ſoy meſme du

deſir ardent d'en eſtre participant. Voici

donc

- -
- - - -
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· donc quel doit eſtre, & quel eſt en effect

l'état du fidcle en ce monde, c'eſt qu'il

y ſoit en ſoupirant : Nous ſoupirons en 710/f.ſ-

meſmes. Le fidele eſt au monde, comme

David és tabernacles de Kedar & de Me

ſech , lors qu'éloigné de la maiſon de

Dieu, il diſoir au Pſ. 12 o. Las ! Que je ſuis

miſérable de ſéjourner en Meſech, & de de

meurer és tentes de Kedar ! Car ces tentes,

de Kedar & de Meſech, que ſont-elles ſi

non les tabernacles des enfans du ſiecle,.

parmi lesquels nous vivons en la terre?Et

au Pſ 84. Mon ame ne ceſſe de convoiter

grandement, & meſme défaut après les par
vis de l'Eternel : mon cœur c5 ma chair ，

treſſaillent de joie après le Dieu fort 3 vi

vant. Que bienheureux ſont ceux, ô Eter

mel, qui habitent en ta maiſon , lesquels te

louent inceſſamment ! Mieux vaut un jour en

tes parvis que mille ailleurs. 7'aimerois mieux

me tenir à la parte en la maiſon de mon Dieu,

que demeurer és tabernacles des mechans.

Ces ſoupirs & ces deſirs du Prophete, nous

figurent les ſoupirs du fidele abſent de la

maiſon celeſte de ſon Dieu : & de meſme

au Pſ 42. Comme le cerf brame après le dé

cours des eaux, ainſ brame mon ame aprés

toy, ô Dieu, mon ame a ſoif de Dieu , du

Dieu fort c2 vivant, e quand entrerai-je &-

me preſenterai-ie devant la face de Dieu !

· · · ， · · º - s ' " º " Cal !
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Car nous n'entendons pas ſeulement par

la face de Dieu, ſa preſence auTaberna

cle, mais myſtiquement ſa preſence glo

rieuſe és Cieux, de laquelle le Pro

phete dit au Pſ. 16. Ta face eſt un

raſſaſiement de joie , C3 il y a plaiſance à ta

droite pour jamais. Pſ. 17. 3e verrai ta fa

ce en juſtice, c2 ſerai raſaſié de ta reſſem

blance quand je ſerai reveillé, c'eſt à dire,

reſſuſcité. Le fidele doit toujours avoir

ſoif de cette preſence, & toujours dire

en ſoupirant , ô quand entrerai-je, & me

preſenterai je devant la face de Dieu ?

Ces ſoupirs & ces deſirs ſont excitez en

nous, 1. par le ſentiment des reſtes de no

ſtre corruption. 2. Par les tentations du

Diable & du monde mauvais. 3. Par les

maux qui aſſiegent nos corps & nos ames.

4. Par la conſideration des biens que

nous attendons après cette vie. 5. Par le

retardement du regne de Dieu, & legrand

avancement du regne de l'Antechriſt. Ja

dis en Iſraël combien avoient ſujet de ſou

irer les eſclaves en attendant le temps du

† auquel ils eſtoient mis en liberté?

Et combien plus faut-il que nous ſoupi

rions en nous-meſmes commeen captivité,

en attendant le jour de ce grand & éter

nelJubilé au Royaume des Cieux , où nous

ſerons mis en pleine liberté, & toute lar

- C mc
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me ſera eſſuyée de nos yeux ? Et s'il y

a quelque choſe, après laquelle nous de

vions ſoupirer, n'eſt-ce pas la beatitude

celeſte? veu qu'il n'y a rien en ce ſiecle,

quand on a ſoupiré après , & qu'on l'a ob

tenu, qui nous puiſſe rendre contens.Tel

ſoupire pour avoir des biens, qui les ayant

obtenus, ſoupire pour avoir des honneurs,

& ayant des honneurs, il deſirera la ſan- .

, té, & s'il eſt ſain, il deſirera la jeuneſſe.

Enfin quelque choſe nous manque tou

jours au monde, que nous cherchons, &

l'ayant obtenuë, elle ne contente point

nos eſprits, & n'arreſte point nos ſoupirs.

Il n'y a que le ſouverain bien qui ne ſe

trouve qu'en Dieu, auquel nous aſpirons,

qui puiſſe raſſaſier pleinement nos eſprits.

Qui ne ſoupirera donc du deſir de cette

félicité & de cet heureux état, auquel

nous ne craindrons plus rien, n'eſtans plus

en danger ? Nous ne deſirerons plus rien,

ayant tout entre mains : nous n'eſpererons

plus rien, car toutes promeſſes ſeront ac

complies : nous ne demanderons plus rien,

car nous n'aurons plus de neceſſité, Dieu

'étant toutes choſes en tous. -

« Vous qui ſoupirez en ce monde, ſou

pirez pour cette félicité. Vous qui ſou

pirez aprés les richeſſes mondaines, que

ne ſoupirez-vous après les richeſſes du

， -- " . Royau
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Royaume des Cieux ? Vous qui ſoupirez

après les dignitez, que ne ſoupirez-vous du

deſir d'eſtre aſſis avec Jeſus-Chriſt en ſon

throne ? Vous qui ſoupirez après un repos

charnel & incertain, que ne ſoupirez-vous

après le repos aſſeuré de la vie éternelle ?

Pluſieurs étans abſens de leurs maiſons ſou

pirent, combien plus nous étans abſens de

la maiſon de noſtre Pere qui eſt és Cieux,

& qui n'eſt point faite de main ? comme

dit l'Apoſtre 2.Cor. 5. Pour cela gémiſſons

nous deſirans tant c plus d'eſtre reveſtus de

noſtre domicile qui eſt du Ciel ; car nous,

dit-il, qui ſommes en cette loge, gémiſſons

eſtans chargez, entant que nous deſirons non

point d'eſtre dépouillez, mais d'eſtre reve

ſtus, afin que ce qui eſt mortel ſoit englouti

par la vie. Pluſieurs gémiſſent eſtans pri

vez de la compagnie de leurs amis & pa

: rens. Combien plus gémirons-nous en

la terre , n'y pouvans avoir la compa

gnie de Jeſus-Chriſt, ſelon que diſoit l'A-

poſtre Phil. 1. Mon deſir tend à déloger,

pour eſtre avec Chriſt ce qui m'eſt beaucoup

meilleur : & 2. Cor. y. Ayans toujours con

fiance , c2 ſçachans comme logeans au corps

que nous ſommès étrangers du Seigneur, nous

aimons mieux eſtre étrangers de ce corps,&

eſtre avec le Seigneur ? C'eſt noſtre époux

duquel nous ſommes éloignez en la terre »
· • C 2 2VCC
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avec quel grand deſir faut-il donc que nous

attendions ſa venuë & le banquet de ſes

nopces au Ciel ? Auſſi nous voyons Apoc.

22. que l'Epoux, c'eſt àdire, l'Egliſe dit

à Jeſus-Chriſt, Vien , . & Jeſus - Chriſt

diſoit, Pour certain je viens bien-toft, &

St. Jean ajouſte, Voire Seigneur 7eſus vien.

Si l'entant qui durant les ans de ſa mino

rité vit en crainte & en demi ſervitude,

ſoupire en attendant le jour auquel il doit

eſtre émancipé, & avoir la liberté de joüir

paiſiblement de ſes biens : , combien plus

le doit faire le fidele pendant qu'il n'eſt

point en poſſeſſion de tous les biens que

Dieu luy a donnez, & qu'il ne jouït point

de ſon héritage ?

Nous combattons en ce monde ſeus la

croix& la tribulation, ne ſoupirerons-nous

point en ce monde, attendans la couron

ne de vie ? & ne deſirerons-nous point le

temps & le lieu du triomphe ?. Si nous

ſommes en ce monde comme navigeans

, en une mer agitée de vents & d'orages,

ne faut-il pas que nous ſoupirions en nous

meſmes, en attendant que nous venions

au port ? Et ſi Jeſus-Chriſt nous a faits

· Rois à Dieu ſon pere, Apoc. 1. & que

- nous ſoyons ici comme la balieuredumon

: de, & la racleure de tout, quel doit eſtre

| noſtre deſir d'eſtre rendus participans du

· · Royau
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Royaume qui nous a été acquis , ou que

Jeſus-Chriſt vienne à nous pour nous re

cevoir en ſa gloire ? Il nous faut doncdès

maintenant aller au devant de Jeſus-Chriſt,

, ayans les reinsde noſtre entendement ceints,

& nos lampes de foy allumées, afin que

nous ſoyons preſts à l'arrivée de l'Epoux.

Il faut que nous ſoyons comme Abraham,

qui eſtoit aſſis à la porte de ſon tabernacle,

lors que Dieu vint à luy. Il nous faut

eſtre comme déja hors du tabernacle de

ce corps, attendans que Jeſus-Chriſt vien

ne à nous, ſelon que dit l'Apoſtre Phil.

3. Noſtre converſation eſt de bourgeois des

Cieux , dont#nous attendons le Sauveur,

à ſçavoir le Seigneur 7eſus-Chriſt. Il faut

qu'avecj# au 17. de St. Jean,

nous diſions, Et maintenant je ne ſuis plus
au monde : & comane à la veille de ſa mort

il ſe repréſentoit eſtre déja en la gloire,

diſant, 7e veux que ceux que tu m'as don

nez ſoient avec moy là où je ſuis, afin qu'ils

contemplent ma gloire : ainſi il nous faut

tellement deſirer & attendre la gloire du

Ciel , que nous l'anticipions par la foy,

qui eſt une ſubſiſtance des choſes qu'on

eſpere. .. Or l'Apoſtre pour nous montrer

la grandeur de l'attente , & la ſincerité

des loupirs du fidele, dit que nous ſou

pirons en nous meſmes. Les ſoupirs des fi
• - C 3 deles
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deles ne ſont pas comme ceux des hypo

crites, qui ne ſont qu'au dehors; car ceux du

fidele ſont au dedans, & quoiqu'au dedans,

ils montent juſques au ciel , & parvien

' nent aux oreilles du Seigneux. Ce ſont

de grands cris qui retentiſſent en ſa pre

ſence, comme l'Apoftre a dit ci-deſſus,

que nous crions Abba Pere, & comme nous

voyons au 4. de l'Exode, que Moyſe gé

miſſant ſeulement à Dieu , Dieu luy dit,

Pourquoi cries-tu ? Ainſi la voix d'Anne,

mere de Samuel, qu'Héli le Sacrificateur

qui étoit auprès d'elle n'entendoit point,

& qui n'eſtoit proprement que des ſoupirs,

monta juſques au Ciel. Telle fut la prie- .

re d'Ezechias de laquelle il fut exaucé,

ſelon que le dit Eſaïe 34 7e grommelois,

dit-il, comme la grue, je gémiffois comme

le pigeon. .. Ce n'eſt donc pas en vain que

le fidele ſoupire, puis que ſes ſoupirs ſont

des prieres & des cris devant Dieu, ſelon

que dira l'Apoſtre ci-après, Nous ne ſºa

vons point ce que nous devons prier comme il

appartient : mais l'Eſprit luy-meſmes fait prie

res pour nous, par des ſoupirs qui ne ſe peu

vent exprimer. Mais celuy qui ſonde les

vœurs , connoift quelle eſt l'affection de

l'Eſprit : car il fait requefte pour les Saints

ſelon Dieu. En quoy auſſi nous voyons

quelle eſt la cauſe efficiente des ſoupirs du
: - 1 l-
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fidele, à ſçavoir, non la chair & le ſang,

, mais les premices de l'Eſprit, tellementque

par ces ſoupirs nous reconnoiſſons en nous

l'Eſprit de regeneration, lequel ceux qui

ne l'ont point, ont leurs cœurs tellement

engagez en la terre, qu'ils ne ſoupirent

que de crainte de la quitter , & ne ſou

pirent que pour les délices de ce ſiecle :

& certes auſſi ils n'ont point de part à l'a-

doption, ni à la redemption, pour laquel

le nous ſoupirons, comme dit l'Apoſtre,

Nous ſoupirons en nous-meſmes, en attendant

l'adoption , la redemption de noſtre corps.

C'eſt la cauſe que l'Apoſtre nous allégue,

& que nous avons à examiner en ſecond m.

lieu, pour laquelle nous ſoupirons en nous roint.

meſmes, à ſçavoir, parce que nous atten

dons l'adoption, la redemption de nos corps,

Il dit que nous attendons. Et en effet

c'eſt la deviſe du fidele, que d'attendre le

Seigneur. - ' 4

Gen. 49. 28. Jacob béniſſant ſes enfans

à la veille de ſa mort dit , ô Eternel j'ai

attendu ton ſalut. · · · : -

1.Cor. 1.7. Vous attendez la manifeſta
tion de noſtre Seigneur. " , •

Gal. 5.5. Par foy en Eſprit nous atten

dons l'eſperance de juſtice. . " . "

Tite 2. 1 I. 13. La grace ſalutaire à tou

hommes, eſt clairement apparue, atiendanº lº

*
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bienheureuſe eſperance, & l'apparition de la

gloire du grand Dieu, qui eſt noſtre Seigneur

3eſus-Chriſt. ". º

1.Theſ. 1.9.1o. Vous avez été convertis

des idoles à Dieu, pour ſervir le Dieu vivant

c vrai, & pour attendre des Cieux ſon Fils

7eſus, qu'il a reſſuſcité des morts, & qui

nous delivre de l'ire à venir. *

Hebr.9.28. Chriſt ayant été offert une

fois, pour oſter les pechez de pluſieurs, ap

# la ſeconde fois ſans peché , à

ceux qui l'attendent à ſalut. A quoy ſe ra

portent les exhortations de St. Jacques 5.

Freres attendez patiemment juſques à la ve

mué du Seigneur Voici le laboureur attend

le fruit précieux de la terre, uſant de pa

rience, juſques à tant qu'il reçoive la pluye

de la premiere & de la derniere ſaiſon. Vous

donc auſſi attendez patiemment , c affer

miſſez vos cœurs : car la venue du Seigneur

eſt prochaine : Et l'exhortation de ſaint

Pierre, 2. Ep. 3. Quels vous faut-il effre

en ſaintes converſations , c - en œuvres de

pieté, en attendant & vous haſtant à la ve

nue du jour de Dieu. Comme la promeſſe

qui eſt faite Hebr. 9.28. auſſi 2.Tim. 4.

8. La couronne de juſtice m'eſt reſervée, la

quelle me rendra le Seigneur juſte juge en cet

se journée-là : c - non ſeulement à moy, mais

euſſi à ceux qui auront aimé ſon apparition.
Cette

-
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ſ Cette deviſe des fideles a'aiiendre eſt

| extrémement pleine d'inſtruction & d'uti

lité. Car d'où procédent nos maux que

de l'impatience ? D'où vient la perdition

l des hommes, que de ne pouvoir atten

^ dre de joüir des vrais biens en leur temps?

On s'en trouve privé en leur préférant

par impatience les faux biens. Car pour

quoy ſe perd l'avaricieux , ſinon par ce

qu'au lieu d'attendre que Dieu l'enrichiſ

ſe és Cieux, il court après les richeſſes pé

riſſables du ſiecle ? Pourquoy ſe perd l'am

bitieux, ſinon parce qu'au lieu d'attend1e

la gloire du Royaume des Cieux , il re

cherche la vanité des honneurs du mon

| de ? Pourquoy ſe perd le voluptueux,

ſinon parce qu'au lieu d'attendre qu'il ſoit

abbreuvé au fleuve des délices de Dieu, il

recherche en cette vie les délices du pe

ché? . - - -

Ce fut l'attente de la délivrance duSei

gneur, qui fit baſtir l'Arche à Noé. Ce

fut l'attente de la cité qui a des fondemens,

c2 de laquelle Dieu eſt l'architecte c2 le ba

| ſtiſſeur, qui fit qu'Abraham eut le coura

ge d'abandonner ſon pays, & de demeu

rer comme étranger en la terre promiſe ,

c - comme ſi elle ne luy euſt point apparte

nu Hebr. 1 1.1o. -

Ce fut l'attente de la remuneration cc

C. 5. lcſte
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leſte qui inſpira à Moyſe la ſainte & ge
nereuſe reſolution de renoncer à la qualité

de fils de la fille de Pharao, & aux déli

ces du peché , préférant l'opprobre de

Chriſt aux treſors d'Egypte, čar, dit l'A-

poſtre, il regardoit, c'eſt à dire, il atten

doit, la remuneration. C'eſt cette atten

te qui ſouſtient les martyrs dans les ſup

plices, & qui dans la mort fait vivre le

fidele par l'attente de la vie éternelle.

C'eſt donc le propre du fidele d'attendre,

felon que dit ici l'Apoſtre, que nous qui

avons receu les premices de l'Eſprit , atten

dons l'adoption. Mais n'eft-il oint ſur

prenant que l'Apoſtre nous parle d'atten

dre l'adoption ? veu que nous ſºmmes dé

ja adoptez par Jeſus-Chriſt, ſelon qu'a dit

l' Apoſtre ci-deſſus, que nous avons receu

l'Eſprit d'adoption ; & St. Jean 1. A tous .

ceux qui ont receu 7eſus-Chriſt, il leur adon

né le droit d'eſtre faits enfans de Dieu, à

ſºavoir à ceux qui croyent en ſon nom : &

au 3 ch de ſa 1. Epiſt. Voyez quelle cha

rité nous a donnée le Pere, que nous ſoyons

nommez enfans de Dieu. Et St. Paul Eph.

· I. ſemble rapporter l'adoption à rélection

de Dieu, diſant, que Dieu nous a éde

ſtinez pour nous adopter à ſoy, par 7eſus

Chriſt. Comment donc attendre une cho
- • ! - - - - -- " - * -- * ſe
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ſur le chap. VIII. des Rom.v. 22. 5'9
A

ſe qu'on a déja, veu que l'attente ne re

garde que les choſes à venir? #

Je répons qu'il faut conſiderer trois de

grez, ou quatre meſmesen noſtre adoption.

I. En l'élection de Dieu. Il. En noſtrevoca

tion.III. En noſtre glorification. En noſtrc

élection, comme au decret de nousadop

ter, dont auſſi les éleus, quoy que non en

core appellez, ni inſérez en Jeſus-Chriſt,

ſont appellez enfans de Dieu , comme en

l'onziéme de St. Jean , où Caïphe pro

phetiſant.la mort de Chriſt, dit, qu'il de

voit mourir pour la nation, & non pour la

nation ſeulement, mais auſſi afin qu'il aſ- .

ſemblaſt en un les enfans de Dieu , qui

eſtoient diſperſez : où par les enfans de

Dieu ſont entendus les éleus que Dieu n'a-

voit pas encore appellez. En noſtre vo

cation nous ſommes actuellement adoptez

& faits enfans de Dieu. Car nous ſom

mes conjoints à Jeſus-Chriſt, &tellement

unis à luy , que n'eſtans qu'un meſme

corps avec luy, Dieu nous tient & repu

te pour ſes enfans ; car nous obtenons en

Jeſus-Chriſt, comme la communion de ſa

juſtice, auſſi le titre de fils, pour eſtre

comme juſtes, auſſi enfans de Dieuen lui.

avantage en la vocation , Dieu par ſon

Eſprit nous fait ſes enfans, entant qu'il

nous regenere, & nous engendre àſonima

- C 6 gº
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ge & à ſa ſemblance, ſelon que dit l'A-

† Coloſ. 3. que nous veſtons le nouvel

omme, lequel ſe renouvelle en connoiſsance ,

ſelon l'image de celuy qui l'a créé, & St.

Pierre au 1. chap. de ſa 2 Epit. que nous

ſommes participans de la nature divine, par

ce que nous avons en la régeneration des

† celeſtes, qui ont de l'analogie &

u raport à l'eſſence divine. Et c'eſt le

ſecond degré de noſtre adoption. Mais

parce qu'outre beaucoup d'imperfections

qui ſont en noſtre régeneration, nos corps

meurent & ſemblent n'eſtre pas encore

participans de cette régeneration, & n'e-

ſtre point encore rendus conformesau corps

glorieux de Jeſus-Chrift, afin que comme

nous avons porté en nos corps l'image du

premier Adam, qui étoit de poudre, auſſi

nous portions l'image du ſecond Adam,

qui étoit celeſte. .. C'eſt pourquoy Jeſus

Chriſt en St. Matth. 19. appelle la bien

heureuſe reſurrection la régeneration, à

ſçavoir, parce qu'alors non ſeulement em

nos ames, mais auſſi en nos corps nous

porterons la parfaite image deJeſus-Chriſt,

ſelon que dit St. Jean au 3. ch. de ſa 1..

Epit. Bien-aimez, nous ſommes maintenant

enfans de Dieu, mais ce que nous ſerons,

n'eſt point encore apparu. Or nous ſçavons

qu'après qu'il ſera apparu, nous ſerons#
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fhr le chap. VIII. des Rom. v.22. 6r

blables à luy, A ce jour-là donc eſt diffe

rée la conſommation de noſtre régeneration.

Et pourtant l'Apoſtre dit, que nous atten

dons l'adoption : comme auſſi parce qu'a-

lors nous entrerons pleinement en la poſ

ſeſſion de noftre héritage, ſelon que Je

ſus-Chriſt dit au 25. de St. Matth. qu'en

ce jour là il dira aux éleus, Venez les bé

nits de mon Pere, poſsédez en héritage le

Royaume qui vous a efté préparé dès la fon

dation du monde. Alors donc ſera l'entier

accompliſſement de l'adoption, puis qu'a-

lors ſeulement nous entrerons en l'entiére

poſſeſſion de l'héritage des enfans de Dieu;

de l'héritage dont parle St. Pierre au I. de

ſa premiére Epit. quand il dit , Bénit ſoit

Dieu , qui eſt le Pere de noſtre Seigneur 7e

ſus-Chriſt, qui par ſa grande miſéricorde nous

a régenerez en eſperance vive, par la reſur

rection de Jeſus-Chriſt d'entre les morts, pour

obtenir l'héritage incorruptible, qui ne ſe peut

contaminer, ni fiétrir reſervé és Cieux pour

nous. Auſſi l'Apoſtre montre qu'il parle

du dernier jour, quand ayant dit, que

nous attendons l'adoption, il ajouſte comme

pour explication,laredemption de nos corps.

" Ce qu'auſſi pour bien entendre, & ſça

voir comment nous attendons noſtre re

demption, il nous faut premierement di

ſtinguer entre le prix de noſtre redemption ,

C Z &
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& la jouiſsance de la redemption : car quant
f au prix de noſtre redemption , nous ne

l'attendons plus. Auſſi Jeſus-Chriſt pour

nous montrer qu'il a ſatisfait pour nous,

s'eſt écrié en la croix, Tout eſt accompli,

d'autant que comme en parle l'Apoſtre

| Hebr. 1o. par un ſeule oblation, il a conſa

| cré pour jamais ceux qui ſont ſanctifiez . Et

l'Apoſtre Epheſ I. dit, que nous avons re

- º demption par ſon ſang , aſſavoir la remiſſion

des offences , ſelon les richeſſes de ſa grace.

Et l'Apoſtre 1.Cor. I. dit , que Jeſus

Chriſt nous a été fait de par Dieu, ſapien

ce, juſtice, ſanctification , & redemption.

Mais quant à la jouiſſance de noſtre re

demption, elle ſe conſidere, ou en Je
ſus-Chriſt noſtre chef, ou en nous. , En à

Jeſus-Chriſt noftre chef elle eſt accom

plie, comme dit l'Apoſtre Eph. 2. que

Dieu nous a reſſuſcitez enſemble avec Chriſt,

c2 nous a vivifiez enſemble, & nous a fait

ſeoir enſemble és lieux celeſtes en luy. En

nous-meſmes, c'eſt par divers degrez. Le

I. degré eſt en cette vie : le 2. en la mort :

le 3 en la bienheureuſe reſurrection. En

cette vie , le degré de redemption que

nous obtenons , conſiſte en la remiſſion

des pechez & en la ſanctification. Car

nos ames ſont délivrées de la malédiction

e de la Loy, & de la ſervitude du peché' »

" , ? Il
, --*.
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Il n'y a maintenant nulle condamnation à ceux

qui ſont en 3eſus-Chriſt. Il nous a rache

tez de la malédiction de la Loy, ayant

eſté fait malédiction pour nous : auſſi nous

ſommes affranchis du peché, Rom. 8. La

Loy de l'Eſprit de vie qui eſt en 7eſus-Chriſt,

m'a affranchi de la loy du peché. Et meſ- .

mes nos corps participent à cette redemp

tion, carils deviennent membres de Chriſt,

& templcs du St Eſprit, ſelon que dit

l'Apoſtre 1.Cor. 6. Ne ſavez-vous pas

que vos corps ſont membres de Christ ? & au

meſme chap. Ne ſçavez-vous pas que voſtre

corps eſt le temple du St. Eſprit qui est en vous,

lequel vous avez de Dieu # Et ſelon cette

redemption, l'Apoſtre nous exhorteRom.

6. Que le peché ne regne point en voſtre corps

mortel, pour luy obéir en ſes convoitiſes, &

n'appliquez point vos membres pour eſire des

inſtrumens d'iniquité à peché, mais appliquez

vous à Dieu , comme de morts eſtans faits

vivans en vos membres, pour eitre inſtrumens

de juſtice à Dieu. Et c'eſt-là le premier

degré de redemption que nous obtenons

tant en nos corps qu'en nos ames, , ,

: Le ſecond degré eſt en la mort : car

la mort retranche de nos ames tout peché,

en la mort noſtre ſanctification s'accom

plit ; car il faut que noſtre ame au départ

de ce corps ſoit entiérement purifiée pour
'- -- CIl•
- -

•.

-

-
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entrer au Sanctuaire celeſte ; car aucune

choſe ſouillée ne peut entrer en la ſainte

cité, au Royaume des Cieux. Davanta

ge la mort eſt à nos ames l'entrée en la

vie éternelle , & au Paradis celeſte. Et

quant au corps, la mort le prépare à l'in

corruption & à l'immortalité ; car com

me ce que tu ſemes n'eſt point vivifié s'il

ne meurt, auſſi il faut que ce corps meu

re pour eſtre vivifié : il faut qu'il entre en

la poudre, pour y laiſſer ſa corruption, ſa

foibleſſe, ſon deshonneur , ſa ſenſualité.

Car il eſt ſemé en corruption , il reſſuſcitera

en incorruption, il eſt ſemé en deshonneur, il

reſſuſcitera en gloire, il eſt ſemé en faibleſſe,

il reſſuſcitera en force, il eſt ſemé corps ſen

ſuel, il reſuſcitera corps ſpirituel. Ainſi le

ſecond degré de noſtre redemption ſetrou

ve en la mort, ſurtout quant à nos ames

qui entrent alors au Sanctuaire celeſte,

pour eſtre avec les milliers d'Anges, &

les eſprits des Juſtes qui ſont ſanctifiez.

D'où il s'enſuit que la mort étant un de

gré de la redemption que nous attendons,

nous ne la devons point craindre ; car

craindrons-nous noſtre felicité? Il s'enſuit

auſſi de là que nous ne devons pas nous

contriſter en la mort de nos amis& de nos

parens, comme ceux qui n'ont point d'eſ

perance, veu que nous ſçavons que par la

mort -
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mort ils ont obtenu un plus grand degré

de redemption que nous. De quoy donc

gémiſſons-nous, ſinon de ce qu'ils ne gé

miſſent plus ? De quoy pleurons-nous ,

ſinon de ce que Dieu a eſſuié leurs larmes?

De quoy nous travaillons-nous, ſinon de

ce qu'ils ſe repoſent de leurs travaux ?

De quoy ſommes-nous contriſtez, ſinon de

ce qu'ils ſont entrez en la joie de leurSei

gneur ?

Mais parce que juſques au jour de la

bienheureuſe reſurrection, nos corps de

meurent en la poudre, ce jour eſt appel

lé la redemption de noſtre corps, comme

le dernier & ſupréme degré de noſtre re

demption. Auſſi alors le corps étant ré

joint à l'ame, la mort ſera engloutie en

victoire; car l'ennemi qui ſera détruit le

dernier, c'eſt la mort ; car juſques à ce

jour-là elle dominera ſur nos corps. Mais

alors nous pourrons prononcer ce Canti

que de triomphe du 15. ch. de la 1. Ep.

aux Corinth. ô mort ! où eſt ta victoire ? ô

ſepulcre ! où eſt ton éguillon # or l'éguillon de

la mort c'eſt le peché, & la puiſsance dupe

ché c'eſt la Loy, mais graces à Dieu, qui

nous a donné la victoire par jeſus-Chriſt no

ſtre Seigneur. C'eſt donc ce jour, qu'il

nous faut attendre avec affection, puis

qu'en luy nous aurons une entiere redemp

t1On »
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- 3 . IO•

tion, & c'eſt de ce jour que nous parlons

en l'Oraiſon Dominicale, quand nous de

mandons à Dieu que ſon regne vienne ;

car alors Dieu regnera pleinement, ayant

mis tous ſes ennemis ſous ſes pieds. Ceux

qui ont ſujet d'apprehender ce jour ſont

ceux qui n'ont point de part à Jeſus-Chriſt.

Car ceux-là ſe cacheront és cavernes, &

entre les rochers des montagnes, & di

ront aux montagnes & aux rochers, Tom

bez ſur nous, & nous cachez de devant la

face de celuy qui eſt aſſis ſur le throne, cº

de devant l'ire de l'Agneau; car la grande

journée de ſon ire eſt venuë, & qui eſt-ce qui

pourra ſubſiſter ?Pour nous qui avons la faveur

de l'Agneau , qui avons lavé & blanchi

nos robes en ſon ſang, nous pouvons at

tendre ce jour avec aſſeurance. .. Que ſi

vous objectez que ce jour ſemble épou

vantable, à cauſe de l'embraſement gé

néral qui doit arriver au monde univer

2 Ep.ſel, ſelon que dit l'Apoſtre St. Pierre qu'en

ce jour-là les cieux paſſeront avec un bruit

ſifflant de tempeſte, & que les élémens ſeront

diſſous par chaleur, & la terre & toutes les

auvres qui ſont en elles bruleront entierement :

la réponſe eſt aiſée, que celuy qui con

ſerva les compagnons de Daniel en lafour

naiſe ardente, ſans qu'ils fuſſent endom

magez aucunement , & meſme aº #
- - - -- 'o
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l'cdeur du feu paſſaſt parmi eux , ſaura | |

de meſme en cette grande journée conſer- · · · · ·

ver ſes enfans. Outre que les creatures - ·

:

ſeront tellement diſſoutes, qu'il ſemble

que ce feu doit ſervir à purifier leur ſub

, ſtance, & à rendre cet univers nouveau

en ſes qualitez & en ſes accidens, ſelon

que l'Apoſtre St Pierre, aprés avoir fait, ,

mention de ce feu, ajouſte, Or attendons #

nous ſelon la promeſſe du Seigneur, nou- --

veaux cieux & nouvelle terre ésquels la

justice habite. Et ainſi meſmes les crea

tures inſenſibles qui gémiſſent& ſoupirent - ·

avec nous , attendent d'un grand & ar- - | ,
\ /

r

-

s

à

$

dent deſir ce jour, pour eſtre renouvellées,

& commeen parle l'Apoſtre, délivrées de la | |

ſervitude de corruption, c miſes en la li- , | | |

berté de la gloire des enfans de Dieu. , - | | |

Pour concluſion, recueillons d'ici quel- · | |

ques doctrines. - • - | | |

| Premierement des ſoupirs des creaturesir- : s 4 |
raiſonnables,& de leurs gémiſſemens,apre- - | •

nons quelle eſt l'atrocité du peché, lequel

comme jadis la lépre, a paſſé juſques aux le
choſes inanimées,& les a comme entachées, | | | , •

& en rejettons toute la faute ſur nous , | | |

faiſans comme David, qui voyant l'Ange | (

frapant Jéruſalem pour la dégaſter, s'é- - ·

cria, C'eſt moy, qui ai peché, cº qui a，

très-mal fait, mais ces brebis qu'ont-elles fº? · j

Di- /
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Diſons auſſi voyans les creatures ſoupirer,

& eſtre en travail à cauſe de nos pechez :

C'eſt nous, Seigneur, qui avons peché,

& pourquoy ces creatures portent-elles la

peine de noſtre iniquité ?,

Qu'auſſi ces ſoupirs des creatures at

tendant d'un grand & ardent deſir no

ſtre redemption, nous faſſent honte ſi nous

avons nos cœurs engagez en ce ſiecle, &

ne ſoupirons point après le ſiecle à venir,

comme ayans moins de ſoin de noſtre bien

† meſmes. Ici examinons noscon

ciences, à ſçavoir, ſi nous ſoupirons pour

noſtre redemption : mais ſi le plus ſou

vent les cauſes de nos ſoupirs ne ſont pas

vitieuſes & charnelles, & ſi nous ne ſou

pirons point plus pour quelques biens

temporels, qui n'ont que l'apparence de

biens, que pour les vrais biens ſalutaires

& éternels. -

Secondement, puis que l'Apoſtre ap

pelle les graces de noſtre régeneration

des premices , il faut 1. que comme les

premices étoient conſacrées à Dieu,& em

ployées à un uſage ſacré, auſſi nous nous

gardions d'abuſer des dons de l'Eſprit de

Dieuen nous, comme font ceux qui ſe ſer

vent de l'Evangile, pour leurs interêtschar

nels & mondains.2.Comme les premicesde

voient eſtre apportées à la maiſon de Dieu ;

- auſſi
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auſſi ce que Dieu nous a communiqué de

ſes graces, doit eſtre apporté à ſa maiſon,

par une publique profeſſion de ſon nom,

de peur que nous n'ayons ſouſtrait à Dieu

ſes premices , ayans detenu ſa verité en

injuſtice. 3. Les enfans d'Iſraël appor

tans leurs premices, confeſſoient la miſé-.

re de leur origine, & ramentevoient les

graces de Dieu envers eux. Carvoici ce qui

eſt précrit à chacun, Deut, 26. Tu diras de

vant l'Eternel ton Dieu, mon Pere étoit unpau

vremiſérable Syrien, c eſt décendu en Egypte,

avec petit nombre de gens, & y ayans été affli

gez l'Eternel a oui noftre voix, c2 nous en a

tirez & nous a donné cepays ici, qui eſt un pays

découlant de lait C2 de miel. Maintenant

donc voici, j'ai apporté des fruits de la terre

que tu m'as donné, ô Eternel. Auſſi il faut

que nous conſiderions les graces de l'Eſprit

en nous, comme des premices, & com

me des fruits de la Canaan celeſte , que

Dieu nous a donnez : que nous confeſſions

que nous étions de nature enfans d'ire,

que nous étions morts en nos fautes & en

nos pechez, & que le Seigneur ayant eu

· pitié de nous, nous a retiré de la ſervi

tude du peché, & de la puiſſance des té

nébres, pour nous tranſporterau Royaume

de ſon Fils bien-aimé, 1，

- 1:
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ſus-Chriſt, Vous pleurerez , & le monde

Et voici les fruits du Royaume celeſte,

auquel il nous a appellez, les premices de

ſon Eſprit, à ſçavoir la juſtice, la joie &

la paix. . -

Il falloit offrir les premiers fruits de la

terre au Seigneur en premices, pour nous

· apprendre à ne differer point l'uſage des

graces que Dieu nous a données, comme

font ceux qui attendent à leur vieilleſſe,

à ſe conſacrer à l'Eternel , donnant leurs

premiers ans & leurs premices au monde

& à Satan.

Les premices ſanctifioient toute la maſ

ſe, & tout le corps duquel elles étoient

priſes. Auſſi ſçachons que les prémices

de Dieu en nous, ſanctifient nos perſon

· nes, & les rendent agréables à Dieu.

Quelque peu d'épis ſanctifioit le re

venu de pluſieurs champs , pour nous

montrer que Dieu a pour agréable le peu

que nous avons de ſes graces , & ne re

garde pas à la quantité, mais à leur ſin
CC1'1UC.

En troiſiéme lieu, puis que les ſoupirs

du fidele précédent ſa redemption , di

ſons que bien-heureux ſont ceux qui

menent dueil , car ils ſeront conſolez :

& apprenons la verité de ce que dit Je

s'é-
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j'éjouira : mais vo#ire pleur ſera converti

en joie. Que ceux - la ne ſont pas les

plus heureux au monde, que vous voyez

toujours rians , mais ceux qui ſoupirent

au dedans , & gémiſſent attendans la re

demption du Seigneur.

En quatriéme lieu , puis que le jour

de noſtre délivrance eſt appellé adop

tion, ſçachons que le Seigneur n'oublie

ra pas ſes enfans en leurs afflictions, &

que ſouſpirans en la terre , il nous re

connoiſtra comme ſes adoptez & ſes en

fans bien - aimez : que quoy que nous

ſoions la ballieure du monde, & le re

but de tous, néantmoins il nous prepa

re un héritage éternel & celeſte. Ce

qui nous apprend , à regarder le Ciel

comme noſtre patrie celeſte , & à mé

priſer le monde comme n'étant pas à

comparer aux biens de noſtre adop

tion.

Enfin puis que nous attendons noſtre

redemption , portons patiemment nos

miſéres , attendans en ſilence la déli

vrance du Seigneur , & au milieu de

nos angoiſſes conſolons - nous par cette

conſideration, comme Job qui au mi

lieu des afflictions diſoit , je ſçai que

mon Redempteur eft vivant, cº° qu'il de
yºgg#-
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,

t

meurera le dernier ſur la terre, cº° qu'en

core qu'après ma peau on ait rongé ce

ci, je verrai Dieu de ma chair. Ainſi

ſoit-il.

- -

-

- - • *

- --

- -

* .
*.

-

-
-

" .

-
-,

-

-

º - SER
-

- - c - º -- ,

- -

-

- - - - -

-

-
-

- .

----- • • -_ - ------ = - -


